Courriel ouvert 01.10.09 (bis) d’abord à La Vie et Nicolas Hulot (NH) aux bons soins de La Vie *
François Garczynski <mfgarski@free.fr> <http://mfgarski.free.fr/>  du 1er au 5 octobre 2009                    

ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone : 04 76 51 05 90 

Coups de froid-coups de chaud,
 archéo-écologistes pluridisciplinaires ou interdisciplinaires
* Le Courriel ouvert 01.10.09 n’avait pas de résumé : celui-ci reprend le message initialement de 1000 caractères (espaces compris), copié sur le formulaire du site de Fondation Nicolas Hulot. Mais apparemment c’était trop, car  « doigt » y perdait ses 4 dernières lettres : « o » « i » « g » et « t ». 
Pièces jointes : 
Même courriel ouvert, un autre, deux notes de lecture et récriture de conte raccourci au présent  
Résumé
Commentons des réponses de Nicolas Hulot à La Vie  1er octobre 2009 :
-Passer à la sobriété : discernons en archéo-écologiste non pluridisciplinaire (on fait l’autruche en voulant tout savoir) mais interdisciplinaire (seulement si le besoin s’en fait sentir). 

-La contrainte climatique : souvent un coup de froid entraînait la mort en masse d’êtres vivants ; rarement un coup de chaud : les plantes avalaient tant de CO2 qu’elles en manquaient, se contentaient du CO2 avec carbone lourd et mouraient en masse faute de CO2. 
-Que les hommes d’Église s’inspirent davantage de saint François : pas d’apartheid entre évêques, prêtres, religieux, religieuses et laïcs, l’Église c’est eux tous. 

-Aggravations des approvisionnements en eau : à cause du manque d’arbres alignés et isolés ou de leur suppression légale ou sauvage. 

-J’ai mes propres incohérences : s’opposer à la crise environnementale avec la seule taxe carbone, c’est comme regarder le doigt de Bouddha et non la lune qu’il nous montre du doigt.
Du titre du mardi 29 septembre 2009 de votre site Internet « NH et les sceptiques du réchauffement » et celui de La Vie-1er octobre 2009 « NH Ma colère face à nos excès », commentons quelques mots de NH.
Et si La Vie  laissait une toute petite place aux sceptiques du réchauffement ? Je n’en étais pas vraiment un, avant d’apprendre le coup de froid selon le géophysicien Vincent Courtillot (Nouvel Observateur 17-23 septembre 2009). Vous pourriez en dire un mot : jetez un œil à mon courriel ouvert 24.09.09 (bis).
Et avant de passer à la sobriété, mieux vaudrait commencer par le discernement. Benoît XVI emploie trois fois ce mot dans sa dernière encyclique, mais pas particulièrement par rapport à l’environnement (ndl alias note de lecture L’amour dans la vérité). C’est dommage : ce n’est pas de sa faute mais de celle de ceux qui l’ont conseillé, qui devraient être beaucoup plus archéo-écologistes qu’écologistes seulement.  
NH vous dit : La Terre nous impose aujourd’hui des contraintes majeures : la contrainte climatique.  L’archéo-écologiste apprend que la contrainte climatique, ce furent souvent des coups de froid faisant mourir en masse les êtres vivants. Rarement des coups de chaud où les plantes surtout marines avalaient tant de CO2 qu’il en manquait, qu’elles se contentaient de celui avec carbone lourd 13C. Enfin les êtres vivants mouraient aussi en masse : d’abord les plantes faute de CO2, puis les herbivores, enfin les carnivores. Trop d’oxygène provoquait des incendies spontanés mondiaux de forêts, pires qu’aujourd’hui. 
Avec la mondialisation, nous sommes entrés dans un apartheid mondial : Cher NH, le pire apartheid  c’est de parquer l’arbre en forêt et raser arbres alignés et isolés comme le génie rural mondial l’ordonne : candide vous ? Conteur amateur voulant être plus qu’amuseur petit-public, je fais quelques ajouts au recopillage raccourci au présent du conte arabe Le génie de la forêt...que l’Arabe n’est pas seul à raser !
Menaces de conflits liés aux aggravations des approvisionnements en eau : très juste. Lisez ce qu’en écrit Erik Orsenna : p. 363-364 de son livre et p. 5 de mes ndl alias notes de lecture (L’avenir de l’eau). À cause du manque d’arbres alignés et isolés ou de leur disparition mondiale légale ou sauvage.

Il faudrait dire à ces milliers de scientifiques pluridisciplinaires (…) qui travaillent depuis 30 ans ensemble…que chacun marche sur les pieds du voisin pour en savoir plus, seulement si le besoin s’en fait sentir. Voilà ce qu’ensemble signifia peu à peu pour moi aussi en 30 ans – 1971-2002 –, ce que je continue avec vous. Néanmoins mieux vaut être interdisciplinaire, car à vouloir être pluridisciplinaire cher NH on fait l’autruche : en voulant être pluridisciplinaire tout seul pour tout savoir…et se prendre vite pour Dieu !
Les bobos s’en tireront mieux que les autres et les plus exposés : ô La Vie, tous vos lecteurs peuvent-ils chercher bobos sur Wikipédia ? Petite blessure en langage familier ; interjection espagnole signifiant idiot ; contraction de bourgeois-bohème ; terme argotique jamaïcain pour le cannabis ;  tendance du mouvement rastafari, les Bobo Ashanti ;  et membre actif du collectif "2b2o" agissant en vendée.

J’aimerais bien d’ailleurs que les hommes d’Église s’inspirent davantage de saint François d’Assise : cher NH, pas d’apartheid entre évêques, prêtres, religieux, religieuses et laïcs, car l’Église c’est eux tous.
J’ai mes propres incohérences (…) mais je peux encore mieux faire : merci NH et réactualisons une phrase de Bossuet (1627-1704). Parmi des variantes, voici la vraie (Variations des Églises Protestantes , vol. 1 Garnier 1921 p. 163) : Mais Dieu se rit des prières qu’on lui fait pour détourner les malheurs publics, quand on ne s’oppose pas à ce qui se fait pour les attirer. Au Grand Siècle de Louis XIV (1638-1715), l’évêque de Meaux qui approuva la Révocation de l’Édit de Nantes (1685) était peu gentil avec les Protestants. Quand aujourd’hui des Églises balaient devant leurs portes, demandent pardon et dialoguent avec des religions non chrétiennes, agnostiques et athées, s’opposer aux malheurs publics actuels avec la seule taxe carbone, c’est comme regarder le doigt de Bouddha et non la lune qu’il nous montre du doigt...
